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«Supposons qu’une telle personne commence par observer les activités chrétiennes 
qui sont, en un sens, orientées vers le monde actuel. Il trouverait que, sur le 
plan historique, cette religion a été l’agent par lequel a été conservé une bonne 
part de la civilisation séculière ayant survécu la chute de l’Empire romain, que 
l’Europe y doit la sauvegarde, dans ces âges périlleuses, de l’agriculture civilisée, 
de l’architecture, les lois et de la culture écrite elle-même. Il trouverait que cette 
même religion a toujours guéri les malades et pris soin des pauvres, qu’elle a, 
plus que tout autre, béni le mariage, et que les arts et la philosophie tendent à se 
développer sous sa protection. »* (C.S. Lewis - Some Thoughts - 1948)

Le Seigneur, l’Eternel, m’a donné une langue exercée,  
pour que je sache soutenir par la parole celui qui est abattu;  
Il éveille, chaque matin, il éveille mon oreille,  
pour que j’écoute comme écoutent des disciples. (Ésaïe 50 : 4)
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N o T E  d E  l ’ é d I T E u R

On peut dire peu de choses sur Jean Barthol (1606-1674), mais  le rôle des pasteurs 
de l’église luthérienne d’Héricourt (Haute-Saône - France) indique qu’il ait été pas-
teur de 1671 à 1674.

Dans leur La France Protestante, les frères Haag décrivent un Jean Barthol qui 
correspond d’assez près à notre auteur sauf que (comme on le verra ci-dessous) 
les Haag pensent qu’il n’a rien publié. évidemment si une seule copie du sermon de 
Barthol a survécu, ça n’a rien d’étonnant que les Haag n’en aient pas eu connaissance. 
Enfin, au sujet de Jean Barthol ils examinent son aïeul et de lui disent ceci (1846):

Vienot Barthol, qui devait être un homme fort instruit, n’en a laissé qu’un 
faible témoignage dans deux petits écrits qu’il fit imprimer : 1° Grand catéchisme 
explicatif du petit catéchisme de Luther; Montbéliard, Sam. Foillet, 1620, in- 12; 
2° Pastorale, adressée au duc Louis-Frédéric de Wurtemberg à l’occasion de son 
retour à Montbéliard en 1628. 
Jean, fils de Vienot, né à St-Maurice, 1606, lorsque son père y était pasteur, entra 
aux études théologiques à Tubingen le 15 juill. 1624 et ne les quitta que le 5 mars 
1630. Il fut d’abord précepteur dans une famille, puis diacre ou pasteur auxiliaire 
à Héricourt, 29 mai 1631. Au mois de janvier 1632, il alla remplacer son père 
dans la cure de Belverne et la quitta vers la fin de la même année pour entrer 
dans celle de St-Maurice où il demeura dix-neuf ans. En 1671 il fut appelé à la 
paroisse importante d’Héricourt qu’il ne quitta, 24 août 1674, que pour prendre 
le titre de pasteur émérite et le repos auquel lui donnaient droit son âge et ses 
infirmités. Il avait été reçu bourgeois de Montbéliard, l’année précédente avec ses 
deux fils Guillaume et Frédéric-Melchior, et il est probable qu’il alla terminer ses 
jours dans cette ville. C’était un ecclésiastique de savoir et de piété qui s’attachait 
à ses paroissiens, qui savait se faire aimer d’eux et qui s’était acquis toute la 
bienveillance du duc Léopold-Frédéric de Wurtemberg. On ne connaît de lui 
aucun ouvrage littéraire.

Sur la couverture du document original de ce sermon, la dédicace, mentionne «le 
8. de Ianuïer du nouueau ƒtyle, l’an 1646», ce qui fait allusion à l’adoption récente (à 
l’époque) du nouveau calendrier grégorien (« nouveau style » n.s.) qui a remplacé le 
calendrier julien (« ancien style » a.s.).

Source:  Haag, Eugène & Haag, Emile (1846) La France protestante: ou, vies des pro-

fleury2.free.fr/temples/temples/pasteurs/hericourt_pasteurs.htm
fleury2.free.fr/temples/temples/pasteurs/hericourt_pasteurs.htm
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testants francais qui se sont fait un nom dans l’histoire depuis les premiers temps de la réfor-
mation jusqu’a la reconnaissance du principe de la liberté des cultes par l’Assemblée nationale ; 
ouvrage précède d’une notice historique sur le protestantisme en France, suivi de pièces justi-
ficatives, et rédigé sur des documents en grande partie inédits (volume 1) Paris : Bureaux de 
la Publication : Cherbuliez
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G l o S S A I R E

aƒƒauoir = [quant] à savoir
aƒƒeurance = assurance
auantgouƒt = avant-goût
außi = aussi
auec = avec
avoit = avait
cerchoit = cherchait
cheute = chute
demandoit = demandait
dilection = tendresse
dragmes = drachmes
enfans = enfants
Entrée = Introduction
és = dans, avec
eƒiouïƒƒiez = réjouissiez
eƒté = été
entremiƒe = entremise
fleuttes = flutes
garnaiƒon = garnison
gouuerner = gouverner
iamais = jamais
ie = je
Ieƒus-Chriƒt= Jésus-Christ
inénarrable = inexprimable
iniurer = injurer
Ioƒeph = Joseph
Ifaye = ésaïe (le prophète)
iƒƒue = issue ou fin d’une chose

joye = joie
lieƒƒe = liesse, joie, célébration
Loy = Loi
maiƒtre = maître
moien = moyen
moy = moi
orra = entendra
paillardiƒes = actes lubriques, impudicité
pourmenant = promenant
recognu = reconnu
reconnoitre = reconnaître
ƒapience = sagesse
ƒçait = sait
ƒelon = selon
ƒeoir = s’asseoir
ƒoions = soyons
ƒoubs = sous
ƒouffrance = souffrance
ƒuauité = suavité, douceur, subtilité
ƒuiet = sujet
ƒyncope = arrêt cardiaque
tems = temps
thréƒor = trésor
toûiours = toujours
vray = vrai
yurognerie = ivrognerie

Le mot à gauche du signe = est un terme extrait de Barthol, et à droite, le terme 
en orthographe moderne, sinon l’explication lorsqu’il s’agit d’un terme archaïque ou 
abandonné.



d é d I c Ac E

A TRES NOBLE ET Genereux Seigneur, Monƒeigneur Jaques de Stauayer 
Seigneur de Molondin, Mareƒchal de Camp et Colonel dans l’Armee de S. A. R.1 
Monƒeigneur le Duc d’Orleans &ç. Gouuerneur & Lieutenant General pour 
S. A. Monƒeigneur le Duc de Longueville &c, aux Comtés Souuerains de 
NeufChaƒtel et Valengin.

M
onseignevr, ce Sermon qui n’eƒt qu’vn teƒmoignage de la 
ioye, que Monseignevr noƒtre Commendant & tous ceux qui 
dépendent; de ƒon ƒeruice ont reçeu, au rapport des bonnes 
nouuelles qui nous ƒont venues, touchant la naiƒƒance du jeune 
Prince, dont l’Eternel a béni &  refîouï Son Alteƒƒe Mon-

seignevr le Duc de Longueville voƒtre Souuerain Seigneur & Prince; n’auoit pas 
eƒté deƒtiné à la preƒƒe

2
 en ƒa naiƒƒance, & ne l’euft iamais eƒté, ƒi les perƒuaƒions, & 

commandements, que mon dit Seigneur m’en a donné, ne l’euƒƒent emporté ƒur mes 
propres ƒentiments. Or comme maintenant ie le donne au public, ie n’ay pas eƒté en 
peine ƒur le choix de la perƒonne, à qui ie le deuois dédier: car comme il a pleu à Sa dite 
Alteƒƒe, à raiƒon des rares qualitez dont Dieu vous a doué, de vous choiƒîr & eƒtablir 
pour Gouuerneur en ƒon Comté de Neuf-chaƒtel ; laquelle éle¢ion a eƒté ƒi générale-
ment appreuuée, que ƒi les ƒubie¢s dudit Conté, ont reçeu beaucoup de Satisfa¢ion 
du Gouuernement de voƒtre predeceƒƒeur: ils en attendent encores d’auantage de 
voƒtre ƒage conduite : I’ay creu eƒtre obligé, pour les bienfaits & bien-vueillances 
dont vne bonne partie de ces Meilleurs, & des plus notables du pays, m’ont honoré & 
m’honorent encores preƒentement, de teƒmoigner en quel que façon, le reƒentiment 
que i’ay eu du bien qui leur eƒt arriué par la naiƒƒance dudit jeune Prince, & particu-
lièrement par l’éle¢ion &c eƒtabliƒƒement de voƒtre perƒonne tant conƒidérable au 
ƒuƒdit Gouuernernent : ce que n’ayant peu faire par autre voye que par l’offre de ce 
petit & ƒîmple Sermon, que ie vous preƒente en forme de congratulation : i’eƒpere 

1 - [Ndé] Son Altesse Royale.
2 - [Ndé] à la publication.
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que le receurez de bon oeil ; & ce d’autant plus que vous eƒtes des premiers qui auez 
prins part à la reƒiouïƒƒance, que nous a cauƒé cet enfantement : & qu’il parle d’vne 
ioye, qui vous eƒt ordinaire : car Dieu vous ayant doue de prudence, pour gouuerner 
le peuple : il vous a auƒƒi donné de la pieté pour vous reƒiouir en luy. vous ƒuppliant 
au reƒte de ne pas tant auoir eƒgard à la petiteƒƒe de celuy qui le vous prefente, qu’a la 
grandeur de ƒon affe¢ion : ne ƒouhaitant rien plus que d’eƒtre honoré de vos faueurs 
& de me pouuoir dire par tout, comme ie ƒuis véritablement,

M o N S E I G N E v R ,

Voƒtre tres-humble & très obeiƒƒant ƒeruiteur, Iean Barthol Miniƒtre.

A Ioux ce 1. Feurier 1646.



l A  j oy E  d u  v R A I 
c h R E S T I E N

Texte Rom.12. Soyez en ioye auec ceux qui sont en ioye.

Entrée

C
e que dit le Roy Salomon au 25. de ƒes Prouerbes, les bonnes 
nouuelles apportées de terre lointaine, ƒont comme de l’eau fraiƒche 
a la perƒonne alterée & laƒƒée : c’eƒt ce que nous voyons & 
recognoiƒƒons auiourd’huy en nos voiƒins : leƒquels alterez des 
bonnes nouuelles, qui leur ƒont venues de loin, touchant l’heu-

reux accouchement de leur tres Illuƒtre Princeƒƒe, & naiƒƒance d’vn jeune Prince, 
que Dieu leur à donné ƒelon leurs ƒouhaits, ƒont retentir leurs Egliƒes & Temples 
de prieres & de chants d’a¢ions de graces, & l’air de cris & feux de reƒiouïƒƒance; 
demonƒtrant en ce faiƒant leur zele, pieté & gratitude enuers Dieu, qui a exauce leur 
prières, & leur obeïƒƒance & deuoirs de fidelité enuers leur ƒouuerain Seigneur & 
Prince. En general les enfans ƒont des dons de Dieu, Pƒal. 127. deƒquels il honore 
ceux qui le craignent Pƒal. 128. pour leƒquels dons on eƒt obligé de rendre graces à 
Dieu, comme eƒtans des gages de ƒes plus rares faueurs: ce qui eƒt ƒi generalement 
approuué, que meƒme les Payens en ont eu de la cognoiƒƒance ; dequoy fai¢ foy la ƒage 
reƒponƒe, que donna iadis vne certaine noble Dame à vne autre Demoiƒelle Romaine, 
laquelle faifant parade de ƒes riches ornements, ioyaux, or & argent, deƒirant que 
ladite Dame, nommée Graccha, lui fit monƒtre de choƒes ƒemblables, ayant icelle fai¢ 
venir ƒes enfans & les monƒtrant à ceƒte Demoiƒelle vint à dire, ce ƒont ici les threƒors 
& richeƒƒes que mon loyal & fidele eƒpoux m’a laiƒƒé en dépoft, leƒquels ie cheri & 
deƒquels ie fay plus d’eƒtime que de toute autre choƒe au monde. Mais particuliere-
ment il faut aduouër, que telles graces ƒe rendent plus eƒclattantes & conƒiderables 
és maiƒons des grands, & principalement de ceux que Dieu a eƒtabli pour le gouuer-
nement des peuples : de tant plus tels perƒonnages, que l’Eƒcriture ƒainte appelle des 
dieux & oings de l’Eternel, ƒe rendent recommandables aux peuples, par leur pieté 
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iuƒtice & debonnaireté

3
 ; tant plus ƒont eƒtimables les benedi¢ions que Dieu fait 

retomber ƒur eux: entre leƒquelles l’Eƒcriture ƒainte met au premier rang, la ƒucceƒƒîon 
de lignée, racontant pour grâce ƒinguliere de Dieu, que Salomon auoit ƒuccedé à ƒon 
pere le Roy Dauid : car quand c’eƒt qu’ils vienent à mourir, c’eƒt autant, comme s’ils 
n’eƒtoyent point decedez, car ils laiƒƒent apres eux leurs ƒemblables, Eccleƒ 30. ceƒt à 
bon droit donc que nos voiƒîns eƒclattent de joye ; veu que Dieu leur ayant donné 
vn Prince, orné de toutes belles vertus, pieté, iuƒtice, ƒapience, fidelité, debonnai-
reté & clemence : il a auƒƒi beni Son Alteƒƒe de lignée illuƒtre tout fraîchement par la 
naiƒƒance d’vn jeune Prince: qui en ƒon temps fera ƒucceƒƒeur & heritier non ƒeulement 
des Principautés, mais auƒƒi ƒans doute des rares & releuées qualités de Monƒeigneur 
ƒon Pere, à raiƒon deƒquelles, outre les autres hauts emplois, qu’il a eu pour ƒa Majeƒté 
Tres-Chreƒtienne; & dont il s’eƒt acquité auec gloire & louange eternelle : Il a eƒté 
deputé par ƒa dite Majeƒté pour eƒtre moyenneur de la paix publique entre les Rois 
& Princes de la Chreƒtienté, lequel choix à eƒté ƒi généralement appreuué que tout le 
monde en attend vne bonne iƒƒue, & ƒemble que le ciel appreuue & beniƒƒe les grands 
commencements, qu’il a deƒia donné pour l’auancement de ceƒte affaire tant impor-
tante, ou il y va des intérets de toute la Chreƒtienté, par le depoƒt tant precieux qu’il 
lui a donné de ƒes graces en la perƒonne de Monƒieur ƒon fils qui ƒemble l’encourager 
des le berceau à la pourƒuitte d’vne tant pieufe entremiƒe. Et certes encores que nous 
ne ƒoyons pas nés François, ni ƒes ƒubie¢s tant y a que par droit de bon voiƒinage, &c 
pour les conƒiderations ƒuƒdites, nous-nous deuons reƒiôuïr des felicitez de ƒa Tres-
Illuƒtre maiƒon, veu qu’elles ƒont publiques, & c’eƒt auƒƒi à ce ƒubie¢ que Monƒieur 
noƒtre Commendant, pour les reƒpe¢s qu’il porte à ƒa dite Alteƒƒe, & pour la part 
qu’il prent à ces reƒiouïƒƒances communes, m’a ordonné d’en faire a¢ion de graces en 
face d’aƒƒemblée Chreƒtienne, ayant a ce but choiƒi les paroles prelues à voƒtre charité : 
deƒquelles nous parlerons de trois ƒortes de ioye, la premiere eƒt illicite & Epicu-
riene : l’autre externe, licite & louable: la troisieme interne & ƒpirituelle, & en tous 
temps fort recommandable : or trai¢ans de ces choies ie prie l’Eternel de nous vouloir 
benignement aƒƒiƒter par ƒon Sainte Eƒprit, afin que tout ce qui en ƒera dit & diƒcouru, 
reuƒƒiƒƒant à ƒon honneur & gloire, redonde pareillement à noƒtre bien, inƒtru¢ion & 
conƒolation, Ainƒi ƒoit-il.

3 - [Ndé] généreux.
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I Partie. 

Soyez en ioye, dit noƒtre Apoƒtre auec ceux qui 
ƒont en ioye

C
e précepte Apoƒtolique, eƒt vne parcelle des enƒeignements qu’il 
donne à tous vrais fideles, touchant i’exercice de la foy, qui eƒt 
touƒiours ouurante

4
 par charité. Gal. 5. & laquelle ƒe fait voir par 

le reƒentiment qu’elle a du bien, où du mal qui arriue au pro-
chain: teƒmoignant en l’vn de la compaƒƒion, & en l’autre de la 

ioye & contentement. Car d’autant que ƒelon la declaration de l’Apoƒtre és paroles 
precedentes, nous ƒommes tous membres d’vn meƒme corps, duquel Ieƒus Chriƒt eƒt le 
chef, Epheƒ 5. & veu que nous tous qui ƒommes en la vraye Egliƒe n’avons qu’vn meƒme 
Dieu, qui eƒt pere de nous tous, & ƒur nous tous, & parmi tous & en nous tous ; 
veu que nous n’auons qu’vn ƒeul Seigneur, qui nous à tous rachetez, vn ƒeul eƒprit par 
lequel nous ƒommes inƒpirés, qui nous guide en toute verité, &nous conƒole en toute 
aduerƒité, eƒtans auƒƒi appelés en vne ƒeule eƒperance de vocation, aƒpirans tous a vne 
meƒme vie eternelle, n’ayans qu’vn bapteƒme & qu’vne ƒeule foy par laquelle nous 
ƒommes iuƒtifîés & ƒauués, Eph.4. nous deuons meritoirement en vertu d’vne telle 
eƒtroite liaiƒon prendre part aux félicités & aduerƒités de nos prochains, teƒmoignans 
en celles ici de la condoléance, & en celles-là de la ioye & lieƒƒe, menants ioye auec ceux 
qui ƒont en ioye, & eƒtans en deuil auec ceux qui ƒont en deuil. Or noƒtre Apoƒtre nous 
exhortant à ioye, il n’appreuue pas cependant toute forte de ioye : car il y a vne ioye 
charnelle & pernicieufe, laquelle eƒt propre aux mondains qui prend ƒon origine ; de 
mauuaifes cauƒes, & tend à vne mauuaife fin : laquelle ioye eƒt diuerƒe: & mauuaiƒe 
en toutes ƒes eƒpeces: car il y en a qui ƒe reƒiouiƒƒent de leur ieuneƒƒe, beauté, ƒanté & 
force, qui mettent leur confiance en telles choƒes, & en deuienent fiers & arrogans 
& ƒemble à voir leur demarche, qui ils portent le ciel ƒur leurs eƒpaules & que des 
pieds ils veulent enfoncer la terre, ils hauƒƒent la teƒte comme les cedres du Liban 
hauts eƒ leuez, & comme les cheƒnes de Baƒan, Eƒa.2. comme Abƒalon qui ƒe miroit 
en la beauté de ƒes Cheueux, & en faiƒoit grand cas, 2.Sam.14. Aƒael ƒe confioit en la 
legereté de ƒes pieds, 2. Samuel 14. Samƒon en ƒa force par laquelle il déchira vn jeune 
Lion, Iug.14. mais ie vous prie, qu’eƒt toute ceƒte ioye qui ƒe prend de la beauté, ƒanté, 
adreƒƒe, agilité & force de l’homme? c’eƒt vne vaine ioye & de peu de durée, elle eƒt 
comme l’herbe & toute ƒa grâce eƒt comme la fleur d’vn champ l’herbe eƒt ƒechée &-la 
fleur eƒt cheute, d’autant que le vent de l’Eternel a ƒoufflé deƒƒus: vrayement le peuple 
eƒt comme l’herbe, Ef.40.

4 - [Ndé] à l’œuvre, mis en pratique.
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Fragranti viola fimilis, quam tempore verna
Vna dies naƒci vidit, & vna mori.

C’eƒt à dire toute ceƒte vaine ioye eƒt comme l’herbe qui ƒe change, laquelle fleurit 
au matin, & reuerdit, le ƒoir on la couppe & elle ƒe fene, Pf. 90. En voulez-vous des 
exemples ? conƒiderez les ƒus-allegués, iceux vous en feront foy; comment en a il prins 
à Abƒalon: ƒa beaute, qui luy fourniƒƒoit matiere de ioye ne le peut garantir de ruine : 
car il demeura pendu par les cheueux à vn cheƒne, & fuƒt tranƒpercé de trois lances, 
& perdit en vn moment toute beauté auec la vie. 2.Sam.18. Aƒael eƒtant pourƒuiui 
d’Abner fut frappé par derriere d’vne halebarde & en tomba mort par terre, & com-
bien qu’il fuƒt auparauant leger du pied comme vn chevreul qui eƒt és champs, fuƒt 
rendu en vn clin d’oeil immobile, 2.Sam. 2. Samƒon tomba en fin entre les mains des 
Philiƒtins & perdit ƒa vie auec ƒa force, Iug. 16. la ioye donc que l’on cerche en telles 
choƒes n’eƒt que vanité : Il y en a d’autres, la ioye & contentements deƒquels conƒiƒte 
és honneurs & dignitez de ce monde, leƒquelles ils ambitionnent demeƒurément, & 
auƒquelles eƒtans eƒ leués, ils en deuiennent ƒi arrogants, qu’ils ƒe laiƒƒent porter au mef-
pris de Dieu, & des hommes: teƒmoin le Roy Nabucadnezar, lequel ƒe pourmenant 
ƒur le palais royal de Babel enflé de vaine gloire, vint à dire, n’eƒt-ce pas ici Babylon la 
grande, que i’ay baƒtie pour eƒtre la maiƒon royale, par le pouvoir de ma force, & pour 
la gloire de ma magnificence, ainƒi le Roy Herode eƒtant aƒƒis ƒur ƒon ƒiege iudicial, & 
reueƒtu de robe Royale, ƒe faiƒant adorer par le peuple, A¢.20. Alexandre le grand, 
apres auoir en l’eƒpace de douze ans gagné & ƒubiugué tout le monde, en deuint ƒi 
orguilleux, qu’il ne voulut plus permettre qu’on l’appelaƒt fils de Philippe, mais de 
Iupiter, voulant eƒtre tenu & reputé pour Dieu. Xerxes faiƒoit par arrogance fouet-
ter la mer, mais à quoy telle ioye &; rodomontades? tout cela n’eƒt que pure vanité : 
Il appert par les exemples meƒmes, de ceux que nous venons d’alleguer, la gloire & 
magnificence deƒquels à eƒté enƒuiuie d’vne terrible & eƒpouuantable cataƒtrophe : 
le Roy Nabucadnezar auoit encore la parole en la bouche, entens la parole d’orgueil, 
quand vne voix vint des deux, diƒant, Roy Nabucadnezar ton Royaume eƒt departi 
de toy & on te dechaƒƒe d’entre les hommes, & ton habitation ƒera entre les beƒtes des 
champs : on te paiƒtra d’herbe comme les boeufs, & ƒept temps paƒƒeront ƒur toy iuƒques à 
ce que tu recognoiƒƒe que le Souuerain domine ƒur le regne des nommes, & qu’il donne à 
qui il luy plaiƒt. Dan. 4 & ainƒi paƒƒa ƒubitement la ioye de ce Roy auec ƒa gloire, hon-
neur & magnificence : le Roy Herode fuƒt frappé à l’inƒtant par vn Ange de l’Eternel, 
d’autant qu’il n’auoit point donné gloire à Dieu & fut rongé de vermine & rendit ƒon 
eƒprit, A¢.12. & alors fut ƒa gloire conuertie en fumee, voire en fumée de douleur 
qui ne prendra iamais fin: Alexandre le grand fuƒt contraint en la fleur de ƒon aage de 
rendre à la Parque

5
 le commun tribut des mortels, n’ayant veƒcu que 32 ans, & voulant 

5 - [Ndé] La mort.
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eƒtre Dieu en ƒa vie n’a pas le credit en ƒa mort de ƒe faire enƒeuelir, ƒa ƒepulture à cauƒe 
de la deƒunion de ƒes Princes ayant eƒté differée trente iours : Il n’en a auƒƒi pas mieux 
prins à Xerxes, qui à raiƒon de ƒa lubricité & paillardiƒe fuƒt aƒƒaƒƒiné par les Arabes. 
Les mondains en outre ƒe reƒiouïƒƒent de leurs cheuances, threƒors & richeƒƒes, diƒent 
à leur or & argent tu es ma conƒolation, Iob. 31. de quelle qualité eƒtoit le riche homme, 
les champs duquel auoyent rapporté à foiƒon: dont s’en reƒïouïƒƒant outre meƒure, il 
vint à dire, que feray-ie, te n’ay point ou ie puiƒƒe aƒƒembler mes frui¢s : voici ce que 
ie feray, j’abatray mes greniers & en baƒtiray de plus grands, & aƒƒembleray tous mes 
reuenus, & mes biens, puis diray à mon ame, ame tu as beaucoup de biens amaƒƒés 
pour pluƒieurs années, repoƒe toy, mange & boi & et fait grand chere, de ƒemblable 
eƒtoffe eƒtoit auƒƒi Creƒus le Roy de Lydie, lequel faiƒoit tant d’eƒtat de ƒes richeƒƒes 
& s’en eƒgayoit en telle ƒorte qu’il ƒe croyoit le plus heureux de tous les mortels. Caius 
Caligula voulant prendre ƒes eƒbatements faiƒoit ietter grande quantité de ƒes plus 
belles pièces d’or ƒur le paué en ƒa ƒale royale, ƒouillant par dedans des mains, & ƒe 
pourmenant à pieds nuds par deƒƒus, mais que ƒont ie vous prie toutes les richeƒƒes du 
monde, de vray ƒi nous les conƒiderons de pres, en quelque nature qu’elles conƒiƒtent, 
ƒoit en or ou en argent, maiƒons, champs, prés, il faut aduouer qu’elles ne ƒont que 
boüe & fange:& qu’elle ioye pourroit on donc treuuer, où cercher en icelles? ce n’eƒt 
tout que vanité ; ƒelon que l’a bien recognu Seneque; quid miraris, dit-il, quid ƒtupes 
omnes huius munds diuitias? pompa eƒt, oƒtenduntur ista res non poßidentur, & dum 
placet tranƒeunt: vidiƒti ne quam inter paucas hor as iƒte ordo pompaticus trunƒîerit? 
pourquoy admires-tu tant les richeƒƒes de ce monde, ce n’eƒt qu’vne pompe, & vaine 
illuƒion, ce ƒont des choƒes qui ƒe monƒtrent & ne ƒe poƒƒedent point, & lors quelles 
nous agreent elles paƒƒent & s’en vont, & n’as tu pas en peu d’heures recognu, comme 
telle gloire s’eƒt paƒƒee ? ce qui ƒe vérifie auƒƒi par l’exemple du riche homme, duquel 
l’ame fuƒt redemandée au beau milieu de ƒes plus grandes reƒiouiƒƒances, car il en prend 
couƒtumierement ƒelon le prouerbe : quand bien vient, corps faut, c’eƒt ce que Creƒus 
& pluƒieurs autres ont experimentés, & experimentent tous les iours: & pourtant 
la ioye que l’on cerche és richeƒƒes de ce monde n’eƒt que vanité. D’autres cerchent 
leur ioye és voluptés de la chair, en gourmandiƒes, yurogneries, paillardiƒes, adulteres 
& autres inƒolences, comme ceux du premier monde auant le Deluge. Gen.7. ceux 
de Sodome & Gomorrhe: Gen.19. lesquels mangeoyent & beuoyent, prenoyent & 
bailloyent à femme : Luc 17. tel eƒtoit auƒƒi Alexandre le grand, qui tenoit pour ƒa 
plus, grande ioye, quand il pouuoit s’enyurer auec ƒes officiers, ƒeruiteurs de Bac-
chus : Sardanapale cerchoit tout ƒon contentement és voluptés de la chair ; ayant pour 
ƒymbole ces mots execrables : ede, bibe, venere vtere, reliqua ne digitorum quidem 
ƒtrepitu diqnaƒunt: mange & boy, paillarde, fay bonne chere, tout le reƒte de la vie 
humaine ne vaut pas vn zeƒt: & en general tous les pecheurs ƒe reƒiouiƒƒent a mal 
faire & s’eƒgaient és renuerƒements que fait le meƒchant. Prou.2. le blaƒphemateur ƒe 
plaiƒt en iurements & blaƒphemes, le calomniateur en ƒes medifances, le larron en ƒes 
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voleries, le meurtrier en ƒes aƒƒaƒƒins, l’auaricieux en ƒes vƒures, & d’autres en d’autres 
vices : mais ô la miƒerable ioye que celle que l’on cerche en tels & ƒemblables pechez, 
c’eƒt vne ioye brutale, vne ioye peruerƒe, vne ioye periƒƒable, & qui ƒe conuertit en 
douleur eternelle : momentaneum eƒt quod dele¢at, æternum quod cruciat : car les 
oeures de la chair ƒont manifeƒtes : leƒquelles ƒont adulteres, paillardiƒes, ƒouïllures, 
inƒolences, idolâtries, empoiƒonnements, inimitiés, noiƒes, deƒpits, courroux, contentions, 
diuiƒions, hereƒies, enuies, meurtres, yurongneries, gourmandiƒes & choƒes ƒemblables à 
icelles : deƒquelles ie vous predi, comme auƒƒi i’ay predit, que ceux qui commettent telles 
choƒes n’heriteront point le Royaume de Dieu, Gal.5.

L’Apoƒtre donc nous exhortant d’eƒtre en ioye auec ceux qui ƒont en ioye, ne veut 
pas que nous participions à la ioye des meƒchants &; des pecheurs, de laquelle il nous 
dehorte en toutes ƒes Epiftres ; que paillardiƒe & toute ƒouillure, ou auarice, ne ƒoit 
point meƒme nommee entre vous, ainƒi qu’il appartient aux Sain¢s, & ne communiquez 
point aux oeuures infru¢ueuƒes des tenebres, ains meƒmes redargués-les plutoƒt, Eph.5. 
abƒtenez-vous des conuoitiƒes, qui guerroyent contre l’ame, admonneƒte S.Pierre en ƒa 
premiere Epiftre ch.2. S. Iean en ƒa 1.ch.2. n’aimez point le monde, ni les choƒes qui 
ƒont au monde : car tout ce qui eƒt au monde, aƒƒauoir la conuoitiƒe de la chair, & la 
conuoitiƒe des yeux & l’outrecuidance de la vie, n’eft point du Pere, mais du monde, 
& le monde paƒƒe & ƒa conuoitiƒe : in momemto cun¢a ifta prætereunt, & ƒape honor 
ƒeculi abit, antequam venerit: quid enim ƒeculi poteƒt eƒƒe diurnum ? cum ipƒa ƒecula non 
ƒint diurna, dit Sain¢ Ambroiƒe: c’eƒt à dire, toutes ces ioyes, ces pompes & honneurs 
parlent en vn moment, & la gloire du monde s’en va ƒouuent, auant qu’elle vienne : 
& qu’eƒt-ce qu’il y peut auoir de ƒtable és ƒiecles : veu que ƒi eux meƒmes ne ƒont pas 
de durée ; adieu donc la ioye du monde : qui n’eƒt qu’vne ombre, vne fumée, qui 
s’eƒuanouït ƒubitement : nous liƒons és hiƒtoires, que l’Empereur Maximilian, ayant 
receu en don vn verre de fin criƒtal, induƒtrieuƒement façonné, fiƒt ƒemblant d’abord 
de l’admirer, lequel il laiƒƒa cependant de guet à pant tomber de ƒes mains, & lequel en 
tombant ƒe rompit en pluƒieurs piece. Le monde auec toutes ƒes voluptez eƒt ƒemblable 
à vn verre, n’y ayant rien de plus fragile que la fortune du ƒiecle : & ceux qui aiment le 
monde periront auec le monde.

Sperne voluptates nocet empta dolore volupas.
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II Partie

O
utre ceƒte ioye du monde pernicieufe, il y a vne autre ioye 
externe, licite & louable, qui reƒulte de la proƒperité de l’Egliƒe, 
de la Police, & de l’œconomie : du bon heur & felicitez qui 
arriuent aux fideles, ƒoit en general, ou en particulier.

Premierement c’eƒt vne ioye bonne & louable lors qu’on ƒe 
reƒiouit du cours & progrés de la Parole de Dieu, lors que l’Eternel fait bien ƒelon 
ƒa bien-vueillance à Sion, c’eƒt à dire à ƒon Egliƒe, & edifie les murs de Ieruƒalem, 
Pƒ. 51. quand il enuoye des fideles ouuriers en ƒa moiƒƒon, Matth.9. lors que les Egliƒes 
& eƒcholes ƒont pourueuës de perƒonnes capables & fideles, & qu’en icelles tout y va 
par bon ordre, 1 Cor.4. ainƒî tout le peuple ƒe reƒiouit en Iƒraël, lors que Salomon fiƒt 
faire la dedicace du temple qu’il auoit fait baƒtir à l’Eternel, & y fiƒt porter l’arche de 
l’Alliance, 2.Par.5.& 6. les ƒeptante diƒciples que Chriƒt auoit enuoyé pour preƒcher 
l’Euangile, s’eƒiouïrent de l’heureux progrés de leur commiƒƒion, de ce que Dieu auoit 
béni leur labeur, en ayant conuerti pluƒieurs par leur miniƒtere : ce qui donna auƒƒi 
matière de ioye à Ieƒus Chriƒt meƒme qui en rendit graces à ƒon Pere, diƒant ie te rend 
graces ô Pere, Seigneur du ciel & de la terre : de ce que tu a caché ces choƒes aux 
ƒages & entendus, & les as reuelées aux petis enfans: il eƒt ainƒi Pere, pourtant que 
tel a esƒté ton bon plaiƒir, Luc. 10. Ceux de Samarie oyans les preƒches de Philippe, & 
voyans les ƒignes qu’il faiƒoit, en receurent grande ioye, A¢. 8. les croyans en la pri-
mitiue Egliƒe s’efiouirent, que Dieu auoit donné repentance aux Gentils pour auoir 
vie: Barnabas eƒtant venu en Antioche, & ayant veu la grace de Dieu : que pluƒieurs 
auoyent eƒté conuertis par la predication de l’Euangile s’en eƒiouit, & les exhortoit 
tous de perƒeuerer d’vne fermeté de coeur au Seigneur, A¢.11. Sain¢ Paul s’eƒiouit 
de la conuerƒion des Philippiens, faiƒant priere auec ioye pour eux. Philip.1.

Pour le ƒecond c’eƒt vne ioye louable, quand les fidèles s’eƒiouiƒƒent, lors qu’en l’eƒtat 
politique Dieu ƒuƒcite & donne des bons Roys Princes, Seigneurs, qui ƒont pieux 
iuftes & clemens, gardiens de la premiere & de la ƒeconde table: lors qu’en la police il 
y à de bonnes loix & status, au moyen deƒquels, la iuƒtice, la paix & concorde eƒt main-
tenue : lors qu’il nous donne des vi¢oires contre nos ennemis, ƒelon que s’eƒiouirent 
Saul & tout le peuple auec luy, de ce que l’Eternel auoit deƒconfît leurs ennemis, 
les Hamonites & vindrent en Guilgal, & ƒacrifierent là. des ƒacrifices de proƒperité 
deuant l’Eternel, 1.Sam.11. Dauid retournant de la deƒfai¢e des Philiƒtins, fuƒt receu 
auec beaucoup d’applaudiƒƒement par toutes les femmes & filles d’Iƒraël, qui accou-
rurent de toutes les villes du Royaume, auec tambours & ioye pour lui congratuler 
telle vi¢oire, 1. Sam.18. Salomon ayant eƒté eƒtabli Roy en la place de ƒon pere Dauid; 
tout le peuple iouoit de fleuttes, & s’eƒiouïƒƒoit de grande lieƒƒe: tellement que la terre 
fendoit du bruit qu’ils menoyent, 1.Roys 1. ainƒi les Iƒraëlites ƒortans de leur captiuité 
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de Babylon, & rentrans en leur pays s’eƒgayerent de fort grande ioye, Eƒdr.6.

Pour le troiƒieme les Chreƒtiens ƒont bien, lors qu’ils ƒe reƒiouiƒƒent du bon-heur 
de l’Eƒtat œconomique, de la concorde des freres, de l’amitié des prochains, & de 
la bonne correƒpondance de l’homme & de la femme, qui s’entr’aiment, Eccleƒ 25. 
comme firent les parens & amis de Tobie s’eƒiouiƒƒans &: beniƒƒans Dieu pour toutes 
les benedi¢ions qu’il auoit fait venir ƒur luy, Tob.11.

6
 de meƒme les voiƒins & voiƒines 

de Boas & de Ruth, s’eƒiouirent de leur concorde, & de ce que Dieu auoit beni leur 
mariage d’vn ieune fils, Ruth. 4. le meƒme en firent auƒƒî les circonuoiƒins d’Eliƒabeth, 
leƒquels ayans entendu que l’Eternel auoit amplement declaré ƒa miƒericorde enuers 
elle, s’en reƒiouyrent, & luy vindrent congratuler tel bon-heur, Luc 1. entrent auƒƒi 
en ce regiƒtre ces bonnes femmelettes, qui s’eƒiouirent auec leur voiƒine, qui, auoit 
retreuué ƒa drachme perdue, Luc 15. les parens & amis du ieune Tobie, qui s’efiouirent 
fort à ƒes nopces, Tob.9. laquelle ioye nuptiale Chriƒt appreuue & legitime, diƒant, les 
gens de la chambre du nouueau marié, peuuent-ils mener dueil pendant que le nouueau 
marié eƒt auec eux, Matth.9.

Pour le quatrieƒme, c’eƒt vne ioye permife & louable, lors qu’vne perƒonne a part 
ƒoy s’eƒgaye des benedi¢ions que Dieu luy fai¢ reƒentir en ƒa vocation: beniffant ƒon 
trauail, lequel il recognoiƒt n’eƒtre point vain au Seigneur, Corint.14. lequel ƒçait ƒes 
oeuures, ƒon trauail & ƒa patience, Apoc.2. lors que Dieu nous benit de Sion, nous faiƒant 
voir le bien de Ieruƒalem, tout les iours de noƒtre vie : les enfans de nos enfans, & paix ƒur 
Iƒraël, Pƒalm.128. ou bien quand c’eƒt qu’il nous arriue quelque autre bon-heur. Hyram 
s’eƒiouyƒƒoit de la bonne correƒpondance, qui eƒtoit entre luy & le Roy Salomon, 
1.Rois 5. Iƒaac s’eƒiouiƒƒoit de ƒa femme Rebecca, Gen.24. Iacob de ƒa Rachel, Gen.29. 
Lea de ƒa fertilité & enfans, Anne de ƒon petit fils Samuel, 1. Samuel 2. Ageƒ laus Roy 
de Sparte n’auoît point de plus grande ioye, ou contentement, que quand il pouuoit 
bien faire à ƒes amis, & les enrichir: ne ƒe ƒouciant quant a ƒoy, ni d’or ni d’argent.

Pour le cinquieƒme, c’eƒt vne ioye licite: quand vn homme ou perƒonne s’eƒiouit 
des grâces ƒingulieres & particulieres que Dieu luy fait : faiƒant proƒperer ƒes a¢ions, 
le preƒeruant de mal heur, dangers, pechés & deƒhonneurs : car ençores que tels & 
ƒemblables ƒubie¢s de ioye ƒoyent externes & temporels: tant y a, qu’ils ƒont licites & 
louables: leƒquels Dieu donne, & enuoye à ƒes eƒ leus, pour s’en reƒiouir en ƒa crainte. 
Car Dieu ne nous a pas fait des creatures inƒenƒibles, mais raiƒonnables, capables & 
ƒuƒceptibles de ioye & lieƒƒe: lequel veut auƒƒi que nous-nous reƒiouïƒƒions en ƒa preƒence, 
Deut. 12. que nous ƒoyons en ioye auec ceux qui ƒont en ioye, Rom. 12. que nous man-
gions noƒtre pain en ioye, & beuuions noƒtre vin gayement, Eccleƒ. 9. & c eƒte ioye eft 
auƒƒi profitable à l’homme & fort nuiƒible à ƒa ƒanté, le coeur ioyeux, dit Salomon rend 
la face belle, Prou. 17. la lieƒƒe du coeur eƒt la vie de l’homme: & la reƒiouiƒƒance de 
l’homme luy allonge la vie, Eccl. 30. ou ceƒt qu’au contraire la triƒteƒƒe eƒt tres preiu-

6 - [Ndé] Livre apocryphe.
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diciable à la ƒanté de l’homme: car l’eƒprit abbatu deƒeche les os, Prou. 17. de la triƒteƒƒe 
procede là mort & la faƒcherie au coeur courbe là force, Eccl.38. partant nous deuons 
enƒuiure l’enƒeignement du Sage, diƒant, n’abandonne point ton coeur a triƒteƒƒe, & ne 
t’afflige point toi-meƒme, par ton propre conƒeil, Eccl.30. n’abandonne point ton coeur à 
triƒteƒƒe : ains repouƒƒe-là, ayant ƒouuenance du dernier temps, Eccl.38.

Ce que nous deuons bien conƒiderer, à ce que nous ƒoyons aƒƒeurez en nos 
conƒciences que Dieu nous permet auƒƒi de la ioye & reƒiouiƒƒance : afin que nous 
apprenions auƒƒi comment en toutes occaƒions, nous-nous en deuons ƒeruir.

Car premierement, ceux qui s’eƒiouiƒƒent, doiuent s’eƒgayer au Seigneur : les iuƒtes 
dit le Roy Dauid, s’eƒiouïront & s’eƒgayeront deuant Dieu, & treƒƒailliront de ioye. 
Pƒal.68. & c’eƒt ce que l’Eternel leur a commandé de faire, diƒant vous-vous eƒiouïrés 
en la preƒence de l’Eternel voƒtre Dieu, vous & vos fils & filles; vos ƒeruiteurs 
& vos ƒeruantes, enƒemble le Leuite qui eƒt dedans vos portes : Deuter. 12. Iethro, 
beau-pere de Moyƒe, ayant entendu la deliurance des Iƒraëlites, amena à ƒon gendre la 
femme d’iceluy, auec ƒes enfans : & alors Aaron & tout les Anciens d’Iƒraël, vindrent 
pour manger du pain, auec luy en la preƒence de Dieu. Exode 18. C’eƒt à dire, ƒelon 
que l’interprete Sain¢ Auguƒtin, in honorem Dei, en ƒe reƒiouïƒƒans & glorifians Dieu. 
L’Eccleƒiaƒtique

7
 en ƒon liure : nous exhorte de nous reƒiouïr, en la compagnie des gens 

de bien: adiouƒtant toutesfois, que cela, ƒe doit faire en la crainte du Seigneur, Eccl.9. 
De là dit bien à propos Sain¢ Auguƒtin, en la gloƒe qu’il a faid, ƒur les paroles de Sain¢ 
Paul, Philip.4. eƒiouiƒƒez-vous au Seigneur : non ideo, iƒta dicuntur, quod cum ƒumus in 
hoc ƒeculo, gaudere non debeamus, fèd etiam, vt in hoc ƒeculo conƒtituti, iam in Domino 
gaudeamus: c’eƒt à dire, cela ne ƒe dit pas, comme ƒi nous qui viuons en ce ƒiecle, ne 
deußions pas nous eƒgayer, mais bien pour nous enƒeigner, qu’eƒtans en ce monde, nous-
nous deuons eƒiouïr au Seigneur.

Secondement, lorsque Dieu de ƒa grace, nous comble de ƒes benedi¢ions, & nous 
donne en ce faiƒant, ƒubie¢ de reƒîouïƒƒance, nous deuons à meƒme temps, luy en 
rendre graces & louanges, ƒelon qu’en fiƒt Ioƒaphat, & tout le peuple auec luy, leƒquels 
benirent Dieu de ce qu’il leur auoit donné lieƒƒe de leurs ennemis, 2.Cron.20. de 
meƒme Iudith & tout le peuple, chanterent a l’Eternel vn cantique d’a¢ion de grâces, 
pour la deliurance, que Dieu leur auoit donnée par la mort d’Holoferne, Iudith.16. Car 
puis que tout bon don & toute bonne donation vient d’enhaut du pere des lumières, Iaq. 
1. c’eƒt à luy qu’en appartient auƒƒi la louange.

Tiercement, il faut auƒƒi que ceƒte noƒtre ioye ƒoit moderée : & qu’elle n’ex-
cede point les limites de la mediocrité, qui doit eƒtre, obƒeruée & tenue en telles 
eƒiouïƒƒances, auƒƒi bien qu’en toutes autres choƒes: à l’effe¢ dequoy il eƒt neceƒƒaire de 
refrener nos affe¢ions, leƒquelles naturellement, à cauƒe de la corruption entretenue 
par le péché, ƒe laiƒƒent emporter aux excès: & de prendre garde à ce que nous ne nous 

7 - [Ndé] Livre apocryphe.
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abandonnions par trop, à telle ioye externe & temporelle, nous confians en icelle : veu 
qu’elle eƒt fort inconƒtante, & peut facilement eƒtre conuertie en triƒteƒƒe : comme dit 
Salomon, meƒmes en riant, le coeur ƒera dolent & la ioye finit par ennuy, Prou. 14. il 
en prend ƒouuent, ƒelon que chante le Poëte,

Gaudia principium noƒtri ƒunt ƒape doloris: 

Nos ioyes ƒont ƒouuentesfois des commencemens de douleurs. Parquoy nous 
devions tous enƒuiure l’enƒeignement, que nous donne l’Apoƒtre en ƒa première aux 
Corinthiens, ch.7. Ie vous di ceci, mes freres, que le temps eƒt racourci: il reƒte, que 
ceux qui ont femme, ƒe portent comme n’en ayans point : & ceux qui ƒont en ioye, 
comme s’ils n’eƒtoyent point en ioye: & ceux qui achètent comme ne poƒƒedans point: & 
ceux qui vƒent de ce monde, comme n’en abuƒans point: car la figure de ce monde paƒƒe.
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III Partie

I
l y a en outre encores vne autre ioye du coeur qui eƒt ƒpirituelle, 
& la quelle ne prouient point des choƒes externes, mondaines & 
periƒƒables : mais des choƒes celeƒtes, eternelles & ƒpirituelles : 
lors qu’on ƒe reƒiouït en Dieu : de laquelle ioye parle le Roy 
Dauid, Pƒal.32. vous iuftes eƒiouiƒƒés-vous en l’Eternel & vous 

eƒgayez & chantez de ioye, vous tous qui eƒtes droits de coeur : cela ƒe fai¢, lors que 
nous-nous conƒolons & eƒiouïƒƒons en la mifericorde du Seigneur, Eccl. 51. de ce que 
Dieu eƒt reconcilié & appaiƒé enuers nous., qui nous à benits en toutes benedi¢ion 
ƒpirituelle és lieux celeƒtes, en Chriƒt, ƒelon qu’il nous auois esleus en luy, deuant la 
fondation du monde, afin que nous fußions ƒain¢s & irreprehenƒibles deuant luy en 
charité, Eph.1 Lors que nous-nous eƒgayons de ce que Ieƒus Chriƒt eƒt allé au Pere, 
Iean 14. nous ayant par ce moyen acquis redemption par ƒon ƒang: aƒƒauoir, remißion 
des offences, ƒelon les richeƒƒes de ƒa grâce, laquelle il a fai¢ largement abonder ƒur nous 
en toute ƒapience & intelligence, Epheƒ. 1. de la plenitude du quel nous receuons grâce 
pour grâce, Iean 1. Lors que nous-nous reƒiouiƒƒons, de ce que Dieu nous a reuelé ƒa 
parole & volonté’, laquelle le Fils vnique, qui eƒt au ƒein du Pere, nous a annoncé, 
Iean 1; nous ayant donné a cognoiƒtre le ƒecret de ƒa volonté, ƒelon ƒon bon plaiƒir, 
Eph.1. lors que nous-nous reƒiouiƒƒons de noƒtre bapteƒme, qui eƒt vn lauement de 
regenération, & renouuellement du Sain¢ Eƒprit, Tit. 3. auquel nous ƒommes ƒan¢ifiés 
& nettoyés de nos macules & tares du peché, Eph.5. auquel nous auons reueƒtu le Sei-
gneur Ieƒus, Galat.3. & nos noms ont eƒté eƒcris aux cieux, Luc.10. lors que nous-nous 
refiouiffons, de ce que nous auons eƒté regenerés en eƒperance de vie, par la reƒurre¢ion 
de Chriƒt d’entre les morts : pour obtenir l’heritage incorruptible, qui ne ƒe peut conta-
miner, ni fleƒtrir, reƒerué és cieux, pour nous qui ƒommes gardés en la vertu de Dieu, 
par la foy, pour auoir le ƒalut, preƒt d’eƒtre reuelé au dernier temps, 1.Petr.1. Lors 
que nous-nous eƒiouiƒƒons, de ce que nous auons eƒté ƒeellés par la parole de verité, 
aƒƒauoir par l’Euangile de noƒtre ƒalut, auquel nous auons creu, du Sain¢ Eƒprit, de 
la promeƒƒe, lequel eƒt l’arre de noƒtre héritage, iufques à la redemption de ƒa poƒƒeƒƒion 
à la louange de ƒa gloire. Eph.1. Car ceƒt Dieu qui nous conferme en Chriƒt, & qui 
nous a oin¢s, lequel auƒƒi nous a ƒeellés & nous a donné les arres de l’Eƒprit en nos 
cœurs, 2.Cor.1. auquel crie en nos coeurs Abba, Pere, Gal.4. lequel rend teƒmoignage 
en nos cœurs, que nous ƒommes enfans de Dieu & heritiers de tous les biens celeƒtes, 
Rom.8. lors que nous nous reƒiouiƒƒons en l’Eternel, & que noƒtre ame s’eƒgaye en 
Dieu, qui nous a reueƒtu des veƒtemens de ƒalut, & nous a couuert de la manteline de 
iuƒtice : comme vn efpoux, qui s’affeuble de magnificence, & comme vne eƒpouƒe qui ƒe 
pare de ƒes beƒognes, Efa.61. afin que nous viuions en Eƒprit, & n’accompliƒƒions point 
les conuoitiƒes de la chair, Gal.5. ains reiettans les oeuures de tenebres, nous ƒoyons 
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reueƒtus des armes de lumière, Rom. 13. ƒeruans à Dieu tous les iours de noƒtre vie, 
en vraye iuƒtice & ƒainéteté, Luc.1. lors que nous-nous reƒiouiƒƒons en aduerƒité, eƒtans 
ioyeux en eƒperance & patiens en tribulations, Rom. 12 nous eƒiouiƒƒans, de ce que com-
muniquons aux ƒouffrances de Chriƒt ; afin qu’außi à la revelation de la gloire d’iceluy, 
nous-nous eƒiouißons en nous eƒgayant : 1.Petr.4. receuans en ioye le rauiƒƒement de 
nos biens : cognoiƒƒans en nous meƒmes, que nous auons vne meilleure cheuance, & 
qui eƒt permanente és deux, Heb. 10. tenans pour vne parfaite ioye quand nous cheons 
en diuerƒes tentations, ƒçachans que l’eƒpreuue de noƒtre foy, engendre patience, Iaq.1. 
nous glorifians és tribulations: ƒçachans que la tribulation produit patience, la patience 
eƒpreuue, & l’eƒpreuue l’eƒperance : or l’eƒperance ne confond point, Rom. 5. lors que 
nous-nous reƒiouiƒƒons en l’Eternel qui eƒt noƒtre ƒalut, & nous eƒgayons au Dieu 
de noƒtre deliurance, Habac.3. lequel eƒt noƒtre retraite, force & ƒecours és deƒtreƒƒes, 
Pƒ.46. qui nous aƒƒocie ƒes ƒain¢s Anges pour gardiens, afin qu’ils nous gardent en 
toutes nos voyes, & nous portent dans leurs mains, de peur que noƒtre pied ne heurte 
contre la pierre, Pƒal.91. de ce qu’en ƒomme il faut que toutes choƒes nous cedent en 
bien, & que ni mort ni vie, ni Anges, ni Principauté, ni puiƒƒance, ni choƒe preƒente, 
ni choƒe auenir, ni hauteƒƒe, ni profondeur, ni aucune autre creature ne nous pourra 
ƒeparer de la dile¢ion de Dieu, qu’il nous a monƒtré en Ieƒus Chriƒt noƒtre Sei-
gneur, Rom. 8. Et ceƒte ioye, tres-chers en Chriƒt eƒt la vraye ioye de laquelle tous 
fideles s’eƒiouiƒƒent : c’eƒt la meilleure, la plus aƒƒeurée, ferme & permanente lieƒƒe, 
qui nous pourroit iamais arriuer en ce monde : au prix & reƒgard de laquelle toutes 
autres reƒiouiƒƒances mondaines & externes ne ƒont que vanité ; la ioye du monde 
accomparée à ceƒte ioye, n’eƒt que fiente, Mal. 2. & eƒt de peu de durée, & n’eƒt que 
pour vn moment, Iob.20. ce que Sain¢ Bernard conƒiderant, dit fort bien à propos à 
ce ƒubie¢, illud eƒt verum & ƒummum gaudium, quod non de creatura, ƒed de Crea-
tore concipitur, & quod cum poßederis nemo tollet à te: cui aliundè comparata omnis 
inclinaitas maroreƒt, omnis ƒuauitas dolor eƒt, omne poƒtrèmò, quod deleclare poteƒt, 
moleƒtium eƒt; la vraye & ƒupreme ioye que l’homme peut auoir, eƒt celle qui reƒulte, 
non point de la creature, mais du Createur, laquelle ayant eƒté conceuë en noƒtre coeur; 
ne nous peut pas eƒtre ostée : au prix de laquelle toutes les douceurs du monde ne ƒont 
qu’amertumes, toutes les ƒuauités, des douleurs, toutes les beaute, des laideurs, toutes 
les dele¢ations ƒont moleƒtes. Ceƒte ioye comme elle vient originellement du Sain¢ 
Eƒprit, qui eƒt le Dieu de ioye & de toute conƒolation, 2.Cor.1. auƒƒi ƒe fait elle voir au 
beau milieu des plus cuiƒantes affli¢ions, deƒquelles les fideles s’eƒîouiƒƒent, Rom.5. 
voire meƒmes en la mort laquelle ils reputent & tiennent pour gain, Phil.1 elle eƒt vn 
auantgouƒt de la vie eternelle, car le regne de Dieu n’eƒt point viande ne breuuage, 
mais eƒt iuƒtice paix & ioye par le Sain¢ Eƒprit, Rom.14. c’eƒt vne ioye éternelle, 
qui commençant en ce monde ne finira pas en l’autre : ou c’eƒt quelle fera orpriƒmes
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accomplie: alors les eƒ leus s’eƒiouiront d’vne ioye inenarrable & glorieuƒe, rappor-
tant la fin de leur foy: aƒƒauoir le ƒalut des âmes, 1.Petr.1. non poteƒt vnquam, fraudari 
deleclationibus ƒuis, cui Christus eƒt gaudium : Æterna enim exultatio eƒt, qua bono 
fruitur aterno : celuy ne peut, dit Proƒper, iamais eƒtre priué de lieƒƒe & contentement, 
[celuy] qui tient Chriƒt pour ƒa ioye : Car c’eƒt vne ioye eternelle qui reƒulte d’vn bien 
éternel, ô la Sain¢e ioye ! ô la parfaite & bien-heureuƒe ioye! ô que bien-heureux ƒont 
ceux qui en ƒont touchez, le coeur & la chair desquels treƒƒaillent de ioye apres le Dieu 
fort & vivant, Pƒal. 84. ce qui nous doit ƒeruir:

Premierement d’exhortation, à ceƒte ioye ƒpirituelle ; de laquelle nous deuons 
tous eƒtre eƒprins en ƒuitte du commandement que nous en donne Sain¢ Paul, Phil 
4. eƒîouiƒƒez-vous au Seigneur, Gaudete, fratres, in Domino, non in ƒeculo, gau-
dete inveritate, non in iniquitate, gaudete in ƒpe æternitatis, non in flore vanitattis 
eƒiouiƒƒez-vous, dit S. Auguftin, au Seigneur, & non point au monde eƒîouiƒƒez-vous de 
la verité & non point du menƒonge, ƒoyez ioyeux en eƒperance de l’Eternite & non point 
en attente des vanitez de ce monde.

Secondement ces paroles auant dites, nous feruent auƒƒi de conƒolation : car ceƒte 
ioye au Seigneur, eft, le plus precieux threƒor que nous pourrions ƒouhaitter en ceƒte 
vie, elle eƒt vn vray antidote contre toutes les tentations qui nous arriuent en ce 
monde. Archimedes ce grand Mathematicien, ayant inuenté la façon de meƒ ler les 
metaux, en treƒƒaillit de ioye, diƒant, inueni, inueni, i’ay treuué, i’ay treuué enfin 
ce à quoy i’ay tant ƒongé: ce apres quoy i’ay tant trauaillé en mon eƒprit: or ici nous 
auons l’art de la vraye mixture & trempe des conƒolations Euangeliques, qui ƒont plus 
precieuƒes que tout l’or & l’argent du monde: & celuy qui en a la cognoiƒƒance & le 
ƒentiment au coeur, peut eƒclater de lieƒƒe, & dire, inueni, inueni, i’ay troué le moyen 
de me reƒoudre en Dieu, contre tous les aƒƒauts & attaques du diable, de la chair & du 
monde: car eƒtans iuftifiés par foy nous auons paix enuers Dieu, par noƒtre Seigneur 
Ieƒus Chriƒt, par lequel auƒƒi nous auons eƒté amenés, par foy à ceƒte grâce : en laquelle 
nous-nous tenons fermes & nous glorifions en l’eƒperance de la gloire de Dieu, Rom. 
5. laquelle paix, qui ƒurmonte tout entendement, garde nos coeurs & nos ƒens en Ieƒus 
Chriƒt, Phil.4. & partant il ni a rien de plus conƒolatoire à toute perƒonne affligée, que 
l’anonciation de ceƒte ioye Euangelique. Sommes-nous angoiƒƒés en nos ames & en 
nos eƒprits, à raiƒon du ƒentiment de nos pechés, eƒîouiƒƒons-nous & nous eƒgayons en 
Dieu, qui eƒt noƒtre Sauueur, qui nous pardonne tous nos pechés & guerit toutes nos 
infirmités, Pƒal.103. attendons-nous à l’Eternel car il y a gratuité par deuers l’Eternel, 
& il y a redemption, en abondance par deuers luy, Pƒal.130. que ƒi le diable l’autheur de 
toute confuƒion & triƒteƒƒe veut troubler ceƒte noƒtre paix & ioye, taƒchant par tous 
moyens de nous rendre perplex & douteux touchant noƒtre ƒalut, reƒouuenons-nous 
du commandement que nous donne l’Eternel de nous reƒiouir en luy. Car ƒi Dieu eƒt 
pour nous qui eƒt-ce qui ƒera contres nous : luy qui n’a point eƒpargné ƒon propre Fils, 
mais la liuré pour nous tous : comment ne nous eƒlargira-il, außi toutes choƒes auec 



La ioye du vray chrestien16
luy, Rom. 8. ƒi nos pechés ƒont grands, la grace de Dieu abonde encores par deƒƒus, 
Rom. 5. lequel ne veut point la mort du pecheur, ains qu’il ƒe conuertiƒƒe & viue, 
Ezech.18. & 33. & ceƒte parole est certaine & digne d’eƒtre entierement receuë, que 
Ieƒus Chriƒt eƒt venu au monde pour ƒauuer les pecheurs, 1.Tim.1. pourquoy donc 
nous contriƒterions-nous, car ayans eƒté iuƒtifiés par foy nous auons paix enuers Dieu. 
Rom. 8. & n’y a point de condamnation en ceux qui ƒont en Ieƒus Chriƒt par foy. 
Rom.8. Sommes nous ƒoubs la croix affligés de maladies, pauureté, ou autrement 
trauaillés & perƒecutés: conƒolons-nous en Dieu & nous eƒgayons en luy : lequel veut 
conuertir noƒtre triƒteƒƒe en ioye, voire en vne ioye inenarrable & immortelle: car 
noƒtre legere affli¢ion, qui ne fait que paƒƒer, produit en nous vn poids de gloire excel-
lemment excellente, 2. Cor. 4. & tout bien conté, les ƒouffrances du temps preƒent ne 
font a contrepeƒer à la gloire auenir, laquelle doit eƒtre reuelée en nous, Rom.8. eƒtant 
choƒe certaine, que ƒi nous mourons auec Christ, nous viurons außi auec luy: & fi 
nous ƒouffrons auec luy, nous regnerons außi auec luy: 2.Timoth. 2. aƒƒauoir en la vie 
eternelle, où il y aura iuƒtice, paix & ioye par le Sain¢ Eƒprit, Rom. 14. vne telle ioye 
qu’oeil d’homme na point veue, oreille n’a point entendue & qui n’eƒt point montée en 
coeur d’homme : à laquelle nous vueille mener & conduire en ƒon temps, Dieu le Pere 
par Ieƒus Chriƒt ƒon Fils en vertu du Sain¢ Eƒprit. Ainƒi ƒoit-il.
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S
eigneur Dieu Tout-puiƒƒant Pere celeƒte & miƒericordieux, 
qui es le Dieu de toute ioye & consolation, nous te rendons 
grâces immortelles, pour tout tes bien-faits & benedi¢ions 
corporelles & ƒpirtuelles; deƒquelles tu nous as comblé iuƒqu’â 
preƒent: principalement de ce que tu nous donnes derechef 

matiere & ƒubie¢ de nous eƒiouïr & d’eƒtre en ioye auec ceux qui ƒont en ioye : 
te ƒuppliants humblement de nous pardonner nos fautes & pechez pour l’amour 
de ton Fils Ieƒus Chriƒt noƒtre Seigneur, & destourner & deƒraciner de nos 
cœurs toute ioye mondaine, charnelle & damnable, & d’allumer une vraye ioye 
ƒpirituelle & permanente: à ce que nous preferions a toutes les richeƒƒes, honneurs 
& reƒiouiƒƒances du monde, l’amour & miƒericorde que tu nous as deƒmonƒtrée en 
ton Fils Ieƒus, & laquelle nous peut conƒoler & reƒiouïr, lors que le monde & toute 
ƒa gloire nous abandonne: & comme il t’a pleu de grace nous illuminer & regene-
rer par ta parole en eƒperance de vie eternelle, vueilles conƒeruer en nous le bonne 
œuvre, que tu y as commencée iuƒqu’à noƒtre fin: à ce qu’apres ceƒte vie caduque & 
periƒƒable, nous-nous puißions reƒiouïr en l’autre qui est à venir: où c’eƒt qu’il y aura 
parfaite ioye, paix & lieƒƒe au Sain¢ Eƒprit.

Et d’autant que tu nous as donné commandement de faire requeƒtes, prieres, 
ƒupplications & a¢ions de graces, pour tous hommes, principalement pour tous les 
Rois, & pour tous ceux qui ƒont conƒtituées en dignité, afin que ƒoubs leurs gouuer-
nement, nous puißions mener vie paiƒible & tranquille en toute pieté & honneƒteté, 
nous te prions tres-humblement qu’il te plaiƒe ottroyer grace & paix à tous Magiƒtrats 
Chreƒtiens, à tous Rois, Princes & Seigneurs de la terre; & les illuminer par ton 
Sain¢ Eƒprit, & les conduire touƒiours par la voye de ta tres-ƒainte & bonne volonté: 
vueilles auƒƒi en particulier auaoir ƒoubs ta Diuine ƒauuve-garde, S. A. Monƒeigneur 
le Duc de Longueville, Madame la Ducheƒƒe ƒa tres-chere Eƒpouƒe, & Illuƒtres 
Enfans, fay diƒtiller ƒur eux tous, la roƒée de tes ƒain¢es benedi¢ions, conƒerue-les 
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ƒoubs tes aisles, & les protège, comme la prunelle de tes yeux, rempli leurs cœurs 
de ƒageƒƒe & prudence, preƒerue leurs corps de maladies, & fay camper tes Sain¢s 
Anges tout à l’entour d’eux, qui les preƒeruent de tous leurs ennemis visibles & 
inuiƒibles, fay particulierement proƒperer les Conƒeils & bons deƒƒeins de Sa dite 
Alteƒƒe, & de tous autres Seigneurs, Deputez, Plenipotenciaires à ceƒte aƒƒemblée 
qui ƒe tient pour la paix generale en la Chreƒtienté, à ce qu’ils en concluent bien-toƒt 
vne, qui cede à l’auancement de ta gloire, & au bien de ton Egliƒe ores tant affligée: 
te prians en outre d’auoir ƒoubs ta prote¢ion Monƒeigneur le Commandant de ce 
Lieu, la Dame ƒa femme & enfans & toute la garnaiƒon qu’il t’a pleu d’eƒtablir pour 
la defence de ceƒte place: donne außi à nos ennemis & aduerƒaires vraye repentance, 
afin qu’il ƒe reconcilient & viuent paiƒiblement & aimablement auec nous; tous ceux 
qui ƒont en tribulations, pauureté, maladies, trauail d’enfans, & autres miƒeres, ceux 
außi qui ƒont affligez pour la confeßion de ton ƒain¢ Nom & de la verité cognue, & 
qui ƒont detenus priƒonniers ou autrement perƒecutez, ô bon Dieu conƒole-les par 
ton S. Eƒprit, afin qu’ils reconoiƒƒent & portent patiemment toutes ces choƒes ƒelon ta 
bonne & paternelle volonté.

vueilles...
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Ici se termine, le texte de Barthol, mais il reste un mystère à éclaircir...

Manifestement ce texte est incomplet. Puisque ce texte s’appuie sur une numé-
risation faite par GoogleBooks j’avais cru initialement que ce texte manifestement 
incomplet soit le résultat d’une négligence de la part de la personne chargée de 
la numérisation, mais finalement ça ne semble pas le cas. On peut confirmer que le 
Ebook proposé par Google soit incomplet, car il s’arrête à la page 38 du document 
original (au milieu d’une prière). Le mot «vueilles» (placé au bas de la dernière page, 
à droite) est un indice laissé par le typographe d’une suite à la page suivante (facilitant 
le montage du livre). Je devine qu’une page ou deux manque encore. 

Après quelques recherches, je constate qu’il ne semble qu’il n’existe qu’UNE copie 
papier de ce livre conservé à la Bibliothèque Cantonale et Universitaire - Lausanne 
(BCU/Dorigny) et que ce soit CETTE exemplaire qui soit la source du Ebook 
proposé par Google. J’ai conta¢é cette bibliothèque, mais mauvaise nouvelle, leur 
copie est abîmée et les pages qui m’intéressent manquent à ce volume... Donc aucune 
négligence chez GoogleBooks... J’ai déjà pris la peine de vérifier ce qu’il y a à d’autres 
bibliothèques
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, mais, sans exception, ce n’est que le document numérisé par Google-

Books...

Qui sait si on ne retrouvera pas, dans une autre bibliothèque ancienne, une autre 
copie inta¢e de l’oeuvre de Barthol, avec les pages manquantes de cette prière…

9 - Entre autres, la Bibliothèque nationale de France (Paris).
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